
Boum ! 

 
 Ne voilà-t-il pas que Monsieur Sébastien LECORNU, premier ministre putatif de la Vème 

République française, nommé à ce poste le 8 septembre 2025, a démissionné de cette haute fonction 

le 6 octobre, quelques heures seulement après avoir annoncé le « casting » de son gouvernement !!! 

Quelle histoire ! Le 3ème chef de gouvernement qui tombe, et avant même d’avoir exercé son pouvoir, 

depuis les élections anticipées de juin-juillet 2024… Il y eut d’abord le long intermède, intitulé 

« trêve » par le chef de l’État, des jeux olympiques et paralympiques (26 juillet-8 septembre 

2024) … Puis la nomination de Michel BARNIER, le 5 septembre, juste avant la fin des jeux 

paralympiques, et sa chute, par la censure, le 13 décembre suivant. Ensuite, François BAYROU, 

nommé le 15 décembre a chuté le 9 septembre 2025 car la confiance des députés ne lui fut pas 

accordée. Et le pauvre LECORNU … en dépit de son nom, pas de chance ! 

 Mais le meilleur est que le chef de l’État, ayant accepté la démission de LECORNU, lui a 

demandé de poursuivre les négociations gouvernementales pendant deux jours de plus … Sébastien 

est, paraît-il, très proche du Président ; mais à ce point-là ! … Il reste, pourtant, au réélu de 2022 

plusieurs solutions : 

 1/ accepter la cohabitation 

  a) avec l’extrême-droite ( … et la censure qui tomberait aussitôt, espérons-le !) 

  b) avec la gauche parlementaire, 

 2/ dissoudre l’Assemblée nationale (plus d’un an est passé depuis la dissolution de   

     2024), 

 3/ convoquer une Assemblée constituante (il garderait une place dans l’Histoire !) * 

 4/ démissionner. 

 A tout-le-moins, la France est devenue le risée des autres états proches ou lointains : comment 

devoir autant de fafiots et ne pas savoir se gouverner pour sortir de l’énorme trou de la dette ?  

Il faut dire que les fastueuses distributions de milliards aux actionnaires des multinationales 

qu’affectionne le Président ne sont pas pour rien dans : 

 1/ l’endettement faramineux de la France, 

 2/ le ralentissement des investissements productifs en France, 

 3/ la perte substantielle de pouvoir d’achat pour beaucoup de Français, 

 4/ le dépérissement du bien commun, les services publics, comme, entre autres,   

     l’Education nationale et l’Hôpital public ... 

 Tout cela ressemble à une mauvaise pièce de vaudeville ou de farce éculée, périmée, sifflée ; 

et dire que le Président élu pour la première fois en 2017 devait par sa jeunesse**, sa formation à 

l’ENA***, sa culture**** ouvrir la France à une destinée heureuse ! Mais non : Boum ! Boum ! 
Boum ! Boum ! Boum ! 

 Splash … 

 
 

 Capitalismus delendus est. 

 

 
* Ou faire valoir l’article 16 de la Constitution au prétexte que « le fonctionnement … des pouvoirs publics … est 

interrompu » … Alors, gare à la réaction des citoyens !    
* Une moumoute permet de dissimuler sa calvitie 

** Ecole nationale d’Administration, le seul établissement public qu’il ait fréquenté et qu(‘il a d’ailleurs supprimé. 

*** Relative … Il tient Jeanne d’Arc pour une petite gardeuse de moutons, ou bergère ! 

  


